
JOUNAL D'AGCUTUR
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--Genèse, u, 15.]

-Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition.--[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 22 Février 1871.
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et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
écrit.
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Nous reprenons dans ce numéro la PLNSEE AGRICOLE.
publication du traité des vaohes laitiù. -L'oil du maître ost le meilleur on-
res, interrompues dernièrenent ai- grais d'une terre' Il nourrit le bétail
son de la maladie de la personne char- fait tout prospérer. Quand il se forme
gée de préparer ce travail. tout languit, tout se dissipe, tout souffre.

-Une maison mal tenue, est une
- maison perdue.

-L'économie est utile au riche et
Nous invitons nos lecteurs à lire at.- nécessaire au pauvre.

tontivement la cote des marchés qui a -Sans écononiela misère entre par
été changée spécialement pour le brassées et ne s'un va que par pincées.
Journal d'Agriculture. -n perd souvent lus en un jour

par négligence, qu'on ne gagne, dins
une semaine, par le travail.

- Apprends à tes enfants et à tes
-Monsieur Joseph Guay, tanneur serviteurs à tout serrer; cela s'apprend

qui possède une forme au côté nord de a bien, qu'à gaspiller.
-Ne laisse rien perdre, et tu ne niant.

la Rivière Saint-Charlos y a semé quatre quc ajamais de rien.
minots et demi de blé lorrain, le prin -L femme est le bon Dieu do la
temps dernier, maldgré les protestasions maisoo
de plusieurs cultivateurs du lieu qui lui d'n économie est un trésor, et
affirmaientqu'ilen retireraiL à peine la fomme vigilante vaut son posant d'or.

-La misèro rogarde à la porte du
semence. Ctpcndant il a ou l- ronde- travailleur et d u l'économe, mais elle a

ent énorme (e q.atr--vingt-cinq é mOirèd'Y entrer.
minots. derisaux -Il f t une place pou chaque chose
discours de plusieurs dûnos cultivateurs et m]ettre Chaque chiose à' sa place.

p-Chaque soir, ain i qu'à la fin de tes
travaux, serre tes fourches et tes ra-

sont stériles dans ce genre dq culture. teaux.
Ce monsieur est pr t fournir les pren. -No remets pas ab lendemain, ce
ves de ce qui suit, et on même temps que tu peux faire le jour ou le matin.
dn offre en vente une parie i ceux qui -titgaspillage ruine un grand

ménage-
comme ]ui voudront on faire l'esai. -Bonne culture
Journal de Québec. -Tant vaux l'homme, tant vaut la

terre.
-Si on tirait des champs tout ce

qu'ils peuvent donner, on vivrait tous
Le Dr. Genand nous apptend, dans la à l'aise té à meilleur marché.

Semaine Agricole, qu'un de ses voisins -Dix arpents bien ameublis et bien
son éeegraissés o valent cent qui ne le sont

qu a pour pstaprs. d foir les reu
active auxgrives au printemps, a vu, -Ce n'est pao ce que l'on sème qui
depuis 3 ou 4 ans, une bfll sucrerie produit, mais ce qu'un engraisse.
qu'il possède sur sa terre, tellement ba-e -Sans fumier, poitde bennes terr.
vagée par les eniland s, qu'elle s La

vrait à peine dc voidure, et vuoisn a dsedo
quîap-Semer sans fumier c'est se ruiner.

érables ôtaient tellement fatigrués de -Pour que la terre rende, il faut lui
cés dépréciations, qu'elles ne donnaient prêter; elle ne donne rien pour rien.
pisque puis de sève au printemps et -Point de mauvaises années po
menaçaient de périr; tandis que Chez celui qui engraisse bien s terre, point
les voisins où l'on ménage les oiseaux, debonnes pour celui qui
les arbres sont vigoureux et bien por. -Le boulanger tait le pain, mai i
tante. C'est le fumier qui fait le grain.
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